
EVUGE N RALE

Depui0logtemps le exloiteur de.trté,lespères6de là triple

Alli ance, aaint résol u de faire servit la Sis leurs plans,
à leurs a mbitions, en lui arrachant là promesse deble-l
pas derarière eux,, de, poi'nter ses canons sur la France, «le cas

écéat.Onn'vat ien perd pour atteindre ce- but ; un- mo-

ment lescoalisé avaient, pensé vaincre -la neutralité soutenue
des- desendants'de Guillaume Tell. On *commençait même à

montrer les- derits la France, plus isolée mais plus fière que
jamais. Malheureusement pour eux;, un incident est venu ren-.
verser, pulvériser cet, échafaudage de projets, fruits de l'intelli-.

gence, de la science 4conomiÎque de. politiciens, bâtards de prin-
cips.M. Ribot, ministre des affaires. étrangères, et M. L..audy,'

ministre de Suisse en France, ont signé la -convention commer-
caleitrenue entre ces deux pays, re l nèvlativeà la concession

qu'ils "se font de leur tarif le plus réduit. Cette entente amicale
est une preuve Palpable que la Suis,;se, cette forteresse naturelle,
ne donnera jamais asile aux, etats-nâajors de Rome et de Berli,
qu'elle restera dans son rôle de puissance neuti-e, aussi longtemps
que ses,. intérêts seront sauvegardés, et que, s'il faut prendre "un
parti, elle épousera la cause française.

eta1e Guilla Ume lance

Plus ueJmaWis- le-pape-fse -sent attiré vers lat France par- une
sympathie profonde. Une inspiration divine a-t-elle -sillonné ce
cerveau qu'illumine un génie puissant et fécond, que le salut de

Mas e qu'il ya de. certain de patnt c'et qu Léon, XIII; %4~ n.f44ie ~4'4

de ses vooté,lipa issn la .vi el ofac ou

laeire iloefateaujod'hu xloieurdie derié son.ptrotsmde. lAyantle

appris que certains prêtres d'Alsace opéraient sur la conscience
aprs u cranspéü..tec
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